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Ecrite dans un style très attrayant, cette nouvelle vie du curé d’Ars se re­
commande aussi par le grand nombre des illustrations qui l’accompagne et 
Vextrême bas prix que la Société Saint-Augustin sait atteindre.

* * *

La même librairie nous offre aussi aujourd’hui deux petits volumes de 
Récits enfantins, également bien illustrés pour 5 cents chacun en élégant 
cartonnage.

#

HEROS TROP OUBLIES DE NOTRE EPOPEE COLONIALE, par M. Valé- 
rien Greffier, Secrétaire du Journal "Les Missions catholiques” et de la 
Société de Géographie de Lyon, Professeur de géographie économique 
et coloniale à l’Ecole supérieure de commerce de Lyon, Chevalier de 
Saint-Grégoire-Ie-Grand, Officier d’Académie. Société Saint-Augustin. 
Desclée, de Brouwer et Cie, Lille, 41, Rue du Metz. Beau volume in-folio 
de 400 pages; richement illustré de plus de 400 gravures, de '2 chromos, 
de 3 gravures hors texte et honorée d’une préface de S. E. le Cardinal 
Perraud, évêque d’Autun, Membre de l’Académie française.. Edition 
de luxe. Chaque page est ornée d’un encadrement rouge. Broché, sous 
couverture chromo, $3.76; Reliure toile, fers spéciaux, tranche dorée, 
$5.00; Rel. dos basane, plats toile, 8 cabac., tr. de tête dor. $.6.00; Rel. 
amateur maroquin du Cap, tr. de tête dorée, $7.50.

Héros trop oubliés de notre épopée coloniale,” ce sont les 
missionnaires^ les Lavigerie, les Pigneau de Béhaine, les Puginier, les Fa- 
vier. les Bergère, etc., tous les grands Français qui, voués par une vocation 
sublime à la diffusion de l’Evangile dans les pays lointains, y ont, par sur­
croît, propagé l’influence et l’amour de la France.

La part trop oubliée que ces vaillants pionniers de l’apostolat ont prise 
soit à la formation, soit à l’affermissement de la puissance coloniale de la 
a PJnce’ en Algérie, en Tunisie, au Soudan, au Sénégal, au Dahomey, au Congo, 
a Madagascar, dans l’Inde, en Indo-Chine, tel est le sujet de ce magnifique vo- 
™e. Illustrations splendides, impression luxeuse, texte superbe, tout 
bue à en faire un ouvrage hors ligne. Les gravures semées à profusion à 
travers le récit en rehaussent le merveilleux intérêt et, par leur pittoresque 
variété, ajoutent encore à l’attrait passionnant de ces 400 pages d’histoire 
empoignantes comme un roman, émouvantes comme un drame, vibrantes 
comme un poème, palpitantes d’enthousiasme et d’héroïsme dépensé au 
triomphe des deux plus nobles causes pour lesquelles on puisse mourir- la 
Religion et la Patrie.

L’heure est, croyons-nous, bien choisie pour, publier cette apologie des mis­
sionnaires français'[Evêques, Prêtres, Frères, Religieuses], pour mettre en lu- 
1 lére«e.C°té national, politique, profane, de leur grande oeuvre, pour rappeler 
leurs, “titres coloniaux” exceptionnels, leur incomparables 

Encore une fois, on les a trop oubliés.
Pepuis Quinze ans, professeur de géographie économique coloniale à l’E- 

coïc- supérieure de commerce de Lyon et Secrétaire de la Société de Géo­
graphie, dont il est un des conférenciers les plus sympathiques et les plus 
leconds; appartenant depuis trente ans à la rédaction des publications de 
i Oeuvre de la Propagation de la Foi,” M. Valérien Greffier avait, mieux 
que personne, on en conviendra, qualité pour entreprendre ce monument à 
la gloire de l’apostolat français.
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